
___ 

FAITS DIVERS 
— Pour honorer la mémoire des défen

seurs do Saint Siège, morts en combat-
laat. le pape a décidé qu'un monument 
oomm/iaoraiif aérait élevé dans le «ime-
tîêre ne Rome, » droite de la basilique 
Laurentienne, sur le plateau de la colline 
où se trouve l'entrée des catacombes de 
Saiut-Cyriaque. 

Ce monument, dent l'exécution est con
fiée an comte Virginio Vespignani, con
sistera d'abord en un premier corps de 
construction octogone avec un large- sou
bassement constitue par des degrés. Sept 
des faces seront couvertes des noms des 
yieti***. La huitième offrira aux refards 
U!lé irrSenptlon. 

Le mercredi 3 juin a eu lieu la céré
monie de la pose de la première pierre de 
oéaotapbe. On avait-élevé,à cette occasion, 
une tente richement ornée, son» laquelle 
Mgr. Marinelli, évéqua de Porphyre et 
saciisle pontifical, assiste des pères c a 
pucins, chargé* de la garde du cimetière, 
a celéare ta bénédiction au milieu d'une 
tionwnefse assistance, avec I* éoiiceurs 
du clergé et de la musique religieuse. 

Parmi les personnes présentes a le eé-
rep^nie, on remarquait LL. EExc. Mgr. 
Patca. majordome de Sa Sainteté, et Mgr. 

'Randi, vice-camerlingue de la sainte Egli
se romaine, re gouverneur et le sénateurs 
de Rome, ainsi que le générât k'anzlar et 
l'etattatajôr des troupes pontificales. 

- — ba sœur de M. Prévost-Paradol vient 
d'eatatr ag. iejigjan dans l'ordre de Notre-
Dame d è s i o n , dont M. l'abbé Ratisbonne 
est l'un des fondateurs. 

— La Patrie «parie une bonne nouvelle, 
mais sur un ton dubitatif. A l'en Croire, 
le-gouvernement aérait disposée faire plus 
qa i l ne dit sur la question de l'inter
diction aux soldats de porter .les armes 
hors du service; on songerait à généraliser 
la mesure, c'est-à-dire que « en temps de 
calrle intérieur, — tous les soldats d'une 
garnison sortiraient totalement désar 
mes. » 

Houhaitons que la, Patue ait été exacle-

— Le Courrier des Alpes reproduit une 
lettre de Batna qui mentionne un fait de 
chasse dont le héros est M. Lesbro», ser-
g ont «major aux tirailleurs algériens : 

• M. Lesbres était poste près d'une fon
taine, dans la forêt de Lambesàa, à raffut 
des grtves et des merles, lorsque tout à 
coop il «perçut une panthère qui venait 
se désaltérer dans te fontaine. 

« Le chasseur n'était séparé de l'animal 
que par une distance de six mètres. Le 
moindre bruit pouvait trahir sa présence, 
et. d'un bond, la panthère pouvait fondre 
sur lai. M. Lesbros fit preuve de ce sang-
froid qui l'a si heureusement accompagné 
daaa ses nombreuses campagnes d'Italie 
et du Mexique ; tl glissa une balle dans 
son fusil, ajusta à la téta la redoutable 
ennemie des Arabes et fit feu. La pan
thère, la tête traversée de part en part, fit 
un oood de plusieurs mètres et retomba 
prasvdn chasseur. Dans les convulsions de 
l'agonie, elle eut encore la force de dé
raciner plusieurs arbrisseaux qui servaient 
d'abri ao sous-officier. 

— Le Courrier de Lyon rapporte un 
cruel accident arrive à un enfant de cinq 
aoe : Il y a quelques jours, à l'école que 
cet enfant fréquentait, un de ses cama
rades, lui apprenait a produire un siffle 
ment à l'aide d'un noyau de cerise dans 
la coque duquel il avait pratiqué une ou
verture. Au premier résultat obtenu par 
lui, le petit garçon, transporté de joie, 
se met à sire et aspire involontairement le 
noyau qni s'engage dans le larynx. Tous 
les efforts faits par les médecins pour ex-
tnfjre ce corps dur des voies aériennes 
oui été iniruciueux, et l'enfant est mort te 
lendemain des -suites d'une asphyxie qui 
ne o^est complétée que par degrés et tut a 
causé d'atroces souffrances. 

— Dans la soirée de samedi dernier, 
les sieurs Emile V . . . el Henri H - . . , em
ployés d'une importante administration 
établie rue Jeati-Jacques-Housseau , se 
trouvaient dans un calé de la rue de la 
Gaieté (ancienne barrière Mont-Parnasse). 
C'était le jour de paye de ces mesoteurs : 
ainsi ils pouvaient être prodigues, faire 
des largesses . . . 

Entrèrent alors chez le débitant deux 
jeunes filles qui attirèrent l'attention 
d'Emile el dTlenri. • Des consommations» 
furent offertes par eux aux demoiselles qui 
acceptèrent sans trop se faire prier. L'in-
timite-Ment vue quand on trinqua long
temps-'* U même table. C'est ce qui ar
riva.̂ Otfiè'MJoes heures plus tard, les qua
tre personnes formaient ueux couples. Un 
hôtel de la rue susdite les abrita toute la 
nuit?"tt8*Y! aukl WTêveTs de la médaille: 

Emile, qui atait encore une trentaine 
de francs sur lui, les confia à son ami; 
il n'était pas bien certain de l'honorabilité 
l e sa nouvelle connaissance. Mal lui en 
drit, sous un rapport, car Henri, le cais
sier d'occasion, fut lui-même dévalisé en • 
tu.-reine ni par. sa drdlesso,dimanche matin: 
taie montre en argent el sa chaîne, 70 fr. 
à lui appartenant ;et les 30 fr. d'Emile 
avaient disparu. . . 

Depuis cet instant, Henri, qui avait dé
posé sa plainte chez M. le commissaire de 
ppltce, était dans le plus grand désespoir, 
pour lui et pour son camarade. 
, Lundi, à un bal, Emile Ail tout surpris, 

tant ébahi ; il avait de la peine à en croire 
sas yeux; la voleuse, de noie habillée, — 
ejle qui samedi était eq^pae d'indienne, 
—- lui faisait vis-â vis. il quitta impoli
ment sa danseuse et courut chercher un 
sergent de ville. Le reste, vous le de
venez. 

1 Au commissariat, la jeune Alla fit.des 

•» 

aveux complets : après s'être emparée de 
l'argent Ai de la montre, elle s'était ren
due au Temple pour s'habiller t à neuf.» 
Ses anciens vêtements, lui faisaient honte! 
Les 100 francs avaient été dépensé». 

Quanta la montre, que possédait en 
core In coupable, elle fut restituée dans ta 
journée de lundi à son légitime proprié
taire. 

— On écrit de Madrid, le 98 mai, au 
Droit : 

• Ce n'est plus seulement dans les mon
tagnes de la Honda, de Tolède, de la Sierra 
Morena ou de la Sierra Nevada que les 
habitants pacifiques sont exposés aux at
taques des bandits ; c'est à Madrid,mémo 
ou aux portes de UÎ capitale que les vota 
les plus audacieux se commettent, au 
scandale de l'opinion publique indignée. 
ML de Salamanca possède, à uf. quart de 
lieue de la ville, entre la porte de Tolède 
et Baràbanchel, un magnifique domaine 
ayant dans le temps servi de résidence au 
duc et à la duchesse de Montpen.sier. Ce 
domaine est connu sous le nom de Vista 
Alegre. Biroanctie dernier, M. de Sala
manca avait offert un banquet aux mem
bres de l'Académie d'histoire; la nuil sui 
vante, 14 individus, fortement.arjwos, oo i 
surpris le notrittreux 'pérsbnnéH* ensfrge de 
de la garde du château, et ont enlevé une 
foule d'objets d'art peur une valeur d'en
viron 100,000 fr. Parmi les -objets enlevés 
se trouvent une statue de la Vierge en ar
gent massif et une couronne d'or, deux 
Christs en argent, des plateaux, des cam* 
délabres du même métal-çt une-fouleide 
pierres précieuses. La garde civile a un 
poste au pont de Tolède, ut* autre à Cara-
bauchel; en outre, la garde rurale se trou 
vail à pea de distance de Vista-Alegre, el 
la porte de'Tolède est toujours gardée par 
plusieurs compagnies de soldats de la 
garnison. Cela n'a pas empé:hé les vo
leurs d'exécuter leur projet el de se reti
rer paisiblement, après être restés au châ
teau deptus onze heures du soir jusqu'à 
trois heures du matin. 

• Hier matin, entre dix et onze heures, 
des malfaiteurs ont pu s'introduire dai.s 
le palais du duc d'Abramos, situé Calie 
Major, la rue principale de la Capitale, et, 
pénétrant jusque dans les appartements 
intimes du duc, ils ont enlevé une somme 
HO ,000 réaux en or et billets de banque. 
Les voleurs ont disparu sans que la police 
ait pu les arrêter. 

< Dans la matinée du 22, un condamné 
du préside ou bagne de Melilta a subi le 
supplice du garele vil, pour avoir assas 
sine un des gardiens du préside. Adrien 
Fauro. ainsi s'appelait te condamne, était 
un malfaiteur de la pire espèce. 11 a 
avoué que dans sa vie il avait commis six 
assassinats et un nombre infii.i de vols. Il 
est mort avec un san^-froid extraordinaire. 
Arrivé au lieu du supplice, il a gravi deux 
par deux les degrés de l'echafaud pour 
aller s'asseoir, sans consentir à être sou
tenu par qui que ce soit, contre Je poteau 
fatal, derrière lequel Se tenait l'exécuteur 
des hautes œuvres. 

• Une jeune fille, dona Sinforosa Tor-
rès, remarquable par sa. bfuté et qapjr 
tenant à une bonne famille de* ToTide, a 
été assassinée lundi dernier, ao milieu "de 
la journée, à peu de distance de son do
micile. An moment ou l'assassin a vu qu'il 
allait être arrêté, il s'est plongé dans !>• 
cœur le poignard teint encore du -sang de 
la victime. > 

— On lit dans l'Empire libéral, journal 
de Meaux: 

c Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons qn'un nouvel incendié a 
éclaté dans le village deMagny-le-Hongre, 
déjà éprouvé par douze sinistres en moins 
d'un mois. Les habitants de la commune 
sont dans la consternation; chacun craint 
de voir arriver son tour, et, dans «elle 
prévision, prépare son linge et les objets 
les plus transportâmes pour le cas où le 
fèu viendrait à prendre à sa maison. M. 
le sous-préfet et le parquet de Meaux par
tent à l'instant II est à désirer que la nou
velle investigation à laquelle vont se livrer 
ces magistrats donne des résultats plus 
heureux queles précédentes, et qu'ils par
viennent à mettre la main sur l'auteur de 
ces actions aussi audacieuses que crimi
nelles. • 

— Avant-hier, à Sèvres, deux jeunes 
gens s'exerçaient dans un tir à la cara
bine. X . . . faisait de vains efforts pour 
atteindre le but, et son camarade, assis à 
quelques pas, le raillait de sa maladresse. 

Après un échange de mots assez vifs, 
X . . . se tourna toul-à-coup vers Z . . . , et 
te, couchant en joue, s'écria > I 0 I1î.i 

• Nous allons voir si je suis si mala
droit! » 

Le conp partit f t la balle alla frapper 
en pleine poitrine le malheureux qui s af
faissa sur lui-même. 

Il fut transporté sur le champ à l'hôpi -
tal où le médecin constata que la balle, 
après avoir traverse Jes cô<es , s'était. 
logée dans le dos. L'extraction, habile
ment pratiquée, réussit à merveille, et, 
bien que l'état du blessé soit grave, on 
espère je «auver. 

X . . . , mis en état d'arrestation, a sou
tenu que le coup était parti malgré tuf, et 
qnil n'avait aucun motif d'animosilé con
tre son camar, de. Cependant, lorsqu'on a 
c m pare la balle extraite de la blessure 
avec celles dont on se sert dans le tir, on 
a reconnu qu'elle était d'un,calibre plus 
considérable. D'autre part, le maître de 
l'établissement assure qu'il n'a pas vu le 
sieur X . . . mettre cette balle- dans la cara
bine, et ce dernier jure ses grands dieux 
qu'il n'en avait pas sur lui. L'instruction 
se poursuit. 

— La santé de la reine de Madagascar, 
qui avait donné les plus vives inquiétudes, 
est aujourd'hui rétablie. Des correspon

dances particulières de Taaurtave, du 12 
avril , . apprennent que les médecins 
européens qui ont donné leurs soins à 
celte princesse lui avaient prescrit d'aller 
prendre des eaux minérales, situées prés 
de Tintingue, dans l'est de I lie, mais que 
les sorciers du palais, après avoir consulté 
les esprits, s'étaient opposés à son départ. 

La reine, craignant de surexciter la po
pulation, dont elie connaît: le fanatisme,, 
n'a pas quitté sa capitale. 

— Les crimes en Italie se multiplient. 
Le brigandage dans les provinces mé

ridionales prend des proportions incroya
bles. Nous trouvons dans des correspon
dances une succession de faits d'Une 
atrocité qui dépasse l'imagination- '£ ' 

Dans une prdvincV/o i1» *éto obligé de 
faire parvenir au ministère, à Florence, une 
demande pour l'envoi du général Fotnel, 
si connu pour sa sévérité dans Jus annales 
de la répression du brigandage de ces, 
dernières années, cirargé do pleins pou
voir», i 

Le gouvernement central n'a pas accédé 
à ceùe demande, et la brigandage- aug
mente tous les jours. 

A Ravenne, dans les anciens Etats pon
tificaux, M. le chevalier César Cappa, en 
sortant lundi soir du Théâtre a été assassi
né an milieu de 1a ville. La justice n'est 
pas encore parvenue à découvrir Tauda-
eieux auteur de l'attentat. 

A Palerme, le gouvernement doit fermer 
les ye.ua sur le cours de là fausse monuatty 
•"'SPous lês*jours fes condamnés aux bagnes 

prennent (a fuite. Après l'évasion du fa
meux Censri, de Bologne, qui a pu s'é
chapper des mains des carabiniers dans le 
port de Livourne, on parle aujourd'hui de 
trois fameux brigands, condamnés aux 
galères et détenus provisoirement dans 
les prisons de Ftnaleborgo, qui seraient 
parvenus à s'évader, sans que la justice 
ait pu encore suivre leurs traces. 

Tel est l'état moral el matériel de l'I
talie. . \ • l • 

Il n'y a donc pas à s'élonner si dans la 
Péninsule le nombre des partisans du gou
vernement s'amoindrit tous les jours, et si 
tous ces partis cdn>pirefli pour ainsi dire, 
contre un gouvernement dépourvu de tout 
prestige, de toute autorité, de toute ener>-
gie! 

— Une dernière correspondance noos ap-
p#cpd._qut;-les-'ie**.pius terribk* brigand* 
qui ravageaient tantôt l'Italie, tantôt Les 
États' du Séini-Pèrè, ont été pris dernière
ment par lesgendarmesdu Pape. L'autorité 
pontificale a immédiatement remis aux 
autorites italiennes ces deux bandits nom
més Uario Bamicom et Leonardo Falluca. 

— Trop souvent, les tribunaux ont à 
juger le crime - de'bigamie. -

Il serait facile de prévenir les désordres 
irréparables que ces sortes d'affaires amè
nent dans les familles par l'adoption de 
la mesure suivante : 

Pour contracter mariage, il faut pro
duire copie de,l'acte cie naissance. 

Or, ne pourrait-on pas exiger qu'aussi
tôt la célébration rie loat mariage, men
tion en fût faite en marge des actes de 
naissance des conjoints/ et que désormais 
aucune copie d'acte <ip naissance ne pût 
plus être délivrée st-ns la déclaration qu'il 
n'y existe aucune mention de mariage, ou 
sans porter les'mentioua qui y aurkleieèté 
déjà inscrites. 

— On écrit de Dôle le G juin : 
« Ce matin, à dix'11 heures environ.'ïe 

propriétaire de la barque lavandière qui 
se trouve au-dessous du pont de Dôle a 
découvert au fond do l'eau, en face de >a 
promenade Philippe, le cadavre d'un hom
me bien mis qui paraissait jeune encore ; 
il s'empressa, à l'aide du canot sur lequel 
il se trouvait et de la gaffe qu'il avait a la 
main, de le sortir de l'eau ; il le trans
porta sur le Lord opposé el il fi' aussitôt 
prévenir le commissaire en chef de police 
qui survint accompagné du docteur Bou
chard. Le*cadavré fui déshabillé pour re
chercher les causes de la mon, el le doc
teur constata à la région du cœur une pe
tite blessure d'un centimètre el demi de* 
largeur .,ui p.rdis^uit avoir ele faite, avec 
un instrument piquant et tranchant. Dans 
les.poches du paletot on trouva une trousse 
de chirurgien complète moins la place du 
bistouri qui ne fet pas retrouvé dans l'çtfor 
et avec lequel la blessure'avait'proba'ble*-
meutéié laite. Des cartes de visite-ôht fait 
reconnaître que le cadavre éraR-eelor-de 
M. Mouret, chirugien en chef du 55e de 
ligne en garnison à Besancon. Dans la 
chambre de l'hôiel où M. Monretavait passé 
la nuit en revenant de Lenfc-I^Sanrtïer, 
°W,fcl avail assisté aux fêtes du concours 
régional, on a trouvé un écrit par lequel. 
il;)faJsait connaître' que l'on ne devait at-
tqibuer les causes de sa mort qu'à lui-mê
me. Il y avait également par écrit quelques 

,j:ecoqam,aiidatiuu$ .particulières, plus.-sa 
montre et dans sa bourse une somme de 
trois cents francs en or. » 

— On signale un étrange accident : 
*""*« Un jeufte homme des environs de 
Rennes possédait un nombreux bataillon 
déjeunes faisans, pour lesquels il allait 

[ t o u s les jours dans la campagne chercher* 
Hes œufs~âe fourmis (on saiî que les œufs., 
de fourmis composent presque exclusive
ment ja nourriture des jeunes faisans).: 
Ces jours derniers, le jeune. D - - - , muni 
d'un sac, partit pour son éxcUrsion quoti- . 
dienne 

« La Chaleur l'incommodant, il eut la 
malencontreuse idée, à la première Cq'ur-' 
milière qu'il rencontra, de se débarrasser' 
de la plupart dé ses vêlements ; il resta le ; 
torse nu. Puis s'approchaul avec son sac,! 
il (bouleversa la terre avec un b â t o n . , . . . 
Mais' en moins d'une demi-minute, il se 
trouva couvert, dans la partie nue de son 
corps de myriades de fourmis qui lui cau
sèrent d'abord une vive irritation, el bien-
têt après Une violente douleur 

c ij se :reute &ar ,tem%jsB.i» pouvoir 
diminuer sa souffrance, les convulsions le 
prirent, et, déjai,! horrible f une sorte'de 
déchirement intérieur causé par la pré
sence dan* JA tar^nv de fourmis nn'il avait, 
avalées^ •% g» 

t Harcelé\' affolé, iTa'ppeta.tfu séc'c/trrs. 
Un paysan qui se trouvait à quelque dis
tance Secourut et,'l'envelopparit dans des 
vêtements qu'il mit a terre, porta chez lui, 
le malheureux jeune homme, qu'étreî-
gnaient toujours d'atroces cqnvqlstpas. 

• Qudn't èa»fut arrivé h' ra demeolte du 
malheureux D. . . , te pauvre garçon avait 
cessé de vivre. Un médecin, aussitôt ap
pelé, constata qu'il, avait succombé à la 
rupture d'un vaisseau sanguin. » 

(Courrier français.) 
•i— L'emploi qui s'est si étonnamment 

étendu de l'baile de pétrole pour l'éclai
rage, en a, depuis longtemps, fait connaî
tre les avantages et les inconvénients. 

Mâirièûl-éOsëTnéht,* rhaDiUidé :nj$tT~p"ar 
amener 'la BégKgerice dés prècaèitons les 
plus indispensables, et l'on, se familiarise 
tellement avec le danger que l'on ne tient . , 
plus aucun compte des accidents', des;?' 
malheurs dont chaqne jour fournit .aou,' 
contingent. 
, Chez beaucoup de personnes prudentes, 

gueuaenaaat Copies lesr iat»>mrayf)|#ons 
faites dans le principe pour que l'usage 
du pétrole conservât tout l'avantage qu'il 
présente, en le dégageant des inèonVê-
rheuts qui y sont inhérents. 

On sait maintenant, assez généralement, 
que le.jgail.dU pétrole développé par la 
chaleur prérid fèu avec la plus grande 
facilite, mais on ne fait pas assez attention 
à t'influence que la température, de !'at: 

niospiièfe'exercé sûr cette tiufle. Aussi, 
par les chaleurs assez fortes que nous 
éprouvons à c-eiie epoqve de t'-aniiex\ il ne 
serait pas étonnant de voir des lampes 
faire explosion à une assez grande dis
tance du leu, tandis que, dans l'hiver, 
aucun danger n'existerait 4 une distance 
insignifiante. <'; ' F, 

— Dtuiaiicbe dernier, à deux, heures et 
demie, a eu lieu, à Saint-Cioud. une 
grande course de vélocipèdes. Le veloct 
pede, aujourd'hui, représente uue.nouvelle 
branche du sport, par conséquent une 
nouvelle source d'émotion, de jplaiair;-
d'adresqe pi ,d'exercice a3J.ga«3SqYfje. Ou 
nous assuré'même qu'on va constituer un 
club ad hot. ' ; ', ' u ' 

L'exercice du vélocipède est aux anti 
pod.es de l'exercice du canotage; dans 
ceiui-u. immobilité complète des jambes, 
tandis que les- bras el les mains uravail 
lent ; dauvcelm là, les pieds ont Cent fois 
plus & faire que le» mains.. Tout canotier 
devrait être vêlocipèdier ; de celte façon, 
il y anratt equitioie - entre le'développe* 
ment des forces des différentes parties du 
corps. 

Les vélocipédiers avaient choisi pour 
théâtre de leurs exploits la grande avenue 
qui, ue l'entrée du parc jusqu'au pied des 
bassins , re prête nie une longueur de 
1,200 mètres, aller cl retour. Quatre en
gagements ont eu lieu. 

— C'était à l'exposition de Londres 
4862; un voleur habile avait fait main 
basse sur plusieurs objets du quartier 
autrichien, 'sans qu'on pût le découvrir. 
Un agent se substitua à l'une des statues 
de fouie qui oécoraient l'édifice, et sous 
le voile vert dont on les recouvrait chaque 
soir il attendit la nuit. 

iioand le voleur parut, il descendit de 
son piédestal et l'arrêta. L'inl'orlune latron 
crut mourir de peur. 

— Un canard américain : 
Lee différents joiy-naux d Amérique nous 

rfppdi'tèMfte inàtin'une nouvelle tpSrLrera-
venir aux Irlandais l'eau à la bouche. 

Ou a découvert près de Nodaway, dans 
le Missouri, iwie soure de whisky I -Le 
liquide sort des flancs d'un roc poli et res
semble à l'eau de-vie fortement colorée, 
mais le goût et l'odeur sont ceux du plus 
pnr wb'ski, avec les mêmes propriétés 
enivrantes. 

Les journaux ajoutent : < Plusieurs 
avocats, médecins et journalistes se pré
paraient hier è sa'rendre sur les lieux pour, 
constater la découverte, mais ils en ont' 
été empêché^" par desJtorrents,de pluie. Ce 
qui veuliiiiie qiier.ees 'fljrssievtrs ne tien
nent pas à confier à> la Pptrvidence le soin 
de mêler leur grog, dan* la crainte qu'elle 
ne se montre trop généreuse. > 

— Pélit calcul qni a bien son éloquencer 
En 1 «35, le nouveau <»<»iroTe , •«- ceMte 

16 millions de francs, ce qui constitue 
actuellement,avec les intérêts, une somme 
de 22;800,000fr, 

1,7*0 soldats y' sont casernes, soif, par, 
an, pour le logement de chaque soldat, 
12.S00 fr. 

Sblt, par jour, 35 fr. 
Un gendarme d'élite a,'par mois,, envi 

ron 80 fr. Joignez^y 35 fr.' par jour de 
logement, cela fait, pour trente jours, 
1,130 fr.. et pour un an, 13,560 lr. 

C'est raide'l x I 
—• Eh police correctionnelle à Pap*".: 
• Vous êtes indigne de l'indulgence du 

tribunal, voilà la dixième fois qu'on vous 
prend en .état de yaa»|vn'V£ince» pourquoi 
ne ^ l e z - v w d s p'Efs trWairîeV? " ' ' w 

• Mon président, c'esl-pasma fauté; 
j'ai «té ervêté dans toutes les carrières f 1 

Une institution de Bigues vient de s'ou
vrira Paris, ;avëé le-cb'ripbnrs de M. le 
ministre de . l'instruction publique . Le 
fondateur de cette institution philanthro
pique est M. CHÉ«vï%«-,*viuf a lu à la Sor-
ho«ne,dilièrent* mémoires sur la guerison 
du bégaiement par le simple exercice du 
laagage. -i^, , .u; . 7894 

— Dans- les salons de! Rerlin circule 
l'anecdote suivante : 

Le roi, se promenant seul dans les jar
dins du château de Rabelsberg, sa rési-

deti»^d'étfc, ritoaffirit fcofTa» 
jardinier, et le prie de lui aunlx^iapa»— 
quefc-WHée^ «otfrelieïJ'fJa'l jeènls «iMhMp 
obéit avec emprMseineMM, pets s'interrom-
pant tout à coup, regarde furtivement sa 
montre et témotgimiwniiWliâdBs extrême, 

— Votre Majesté m excuttrav reprend 

nV«iq*Be I HrVtsdafb : d*rrs"WfcïqlèW 
d'b«»rfe,ije ^ devrai- otse^da ' «arUd1»**^ 
caserne./, qi I :»T / (Vf LU à / ' 1 T ï 

p iusouè cela'pour M retfdre à Il faut ptùs'miè céR. . 
pieddeRabetsrJerg ^Potada«n'.a '«o* •*» 

Aussitôt, le rji fait feiteler, jnvite le 
jeune nomma Jgf iqate f #sns^ son équi
page et le conduit lui-même,, à la caserne, 
puis le reedhîmande, fen souriant; à l'in-
dulpenea de'Vatffiorêf'de sei*vteéî d«Mp4e 
cèsltMi t if i aurait quelques J*tafdM»#M WW 
tard; • nos 119 la^tmupiidaq axobo>ovq 

IÉIÉ^yaMAMIlkeHw^MMBW» • 

La d i s c u s s i o t ( 9 t f p ^ oflemins de fer 
vient d'avoir lieu. C'était un. de çaanjo-
ments -sbtenft»ls que' les *«ftpSites- q W n a 
parlent pas choisissent pour se montrer. 
Ils arrivent, tou> ayee ^uv petit *bei] 

• leur idée.'»H'e*t commâde,' en effet, do 
remplacer un discours par un 
chemejat. .'.-/U;rjt.n .H 

Je I ai dit. le moment est setenneL-
dant un ah, Tes paysans qui forment jjsa' 
deux tiers de la population, se sont pous
sés le tojjjle eix^eJjisaJitJ 

— Il ne parle pap,, not'déposé,i c'esfc 
vrai. Mais il a son chemin de fer f 

La séance s'ouvre. On comm.ncer.^t 
aas,rtlfr»îHM cwa&M*n!&mîr 

sortenr dé cens cinquante paTétofc duTé-
rents. Le' président qui, connaît njeta, sou
rit. Les députés sourient aussi. 

— AT»-1 eu, v«»os saver -qne ie ,n«—rer 
prends * pai en considération, ' w 
chemin de fer ? 

ira petit-

>ur faire prarelrTiTnvcifc-iour 

.T- Et le vôtr 2.*îlafi"if tre I charmant ! 
rie peut pas être considéré-

La séancp esl,çtose. Les œat 
chemins de fer rentrent dans leurs pale
tots. On 8 i i . ^ ^ faU, ppur | | |»fespéri lé 
nationale." 

Peu de (emos après, le joi 
lionr arrive, f e " 
sômfegte"df 
soutient, affiche sor r«tos les M o n une 
proclamation ^e f lWLIHy? : A 

* Je compte su* xplre patriotisme, nbary 
concitoyens, pour renvoyer ;M, "" à la 
Chambre. Ne pas le nommer serait de 
l'ingratitude. Il a travaillé sans relâche 
au développement commercial et ' indus
triel du département Un mot vous rap
pellera le bienfait dont nous lui sommes" 
retfévàTnës?1Jepu>s une 19r"'"' est députe, 
notre commune jouit1 d'un "projet de cho-
min de /o^l l ^ ^ l o u a K i I W I f t f 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

KAI«SA«fcésf ' ' ! O ïV t 
9 juin. — JKANNEJOI.UJ fille légitime de 

Désire Jean Sival et de Julia Vèatoire 
Vatiderpol. , -

Henri, fils légitime d'Henri Joseph Y«,n-
deweelè qUde Fidéîine Gu son. 

•Marie, fille légitimed'jELiftie D e i b f l s ^ , 
d'Odile Chrétien. ' ^ 

Charles, fils të^t\mç]Û'^ognkta'Tlorin 
cl de Marie Delappxtje». ' 

0 *r9."j'j'u'.-i©ptUf,fin?.iég#p|etprnrtMH& 
Staes et d'Eugénie tfùrggraeve. 

Maria, fille |pmjima>dayF«rdinand De-
bruyne et de Léiînïi Borne? 

Ferdinand- fils tegitim* d e Pie**e»RoéV 
lan et de Svivie Ve 

JoseVI, Bfe aalufelilej 
PieA-é, filé légitime de* 

Pauline Stampaert. 
. Henri, fils naturel de Philippine Cave^ 

nelle. lt , -.- /!i> y. sniv 
i l juin. — Jules, fils légitimeodjBMién 

Leclercq et d Ëljsa Delbar. ,, ., . , j 
Claire, fille légitime de Pierre Le/ebvre 

et de Lucie Desbonnet$. - , u < i C .".1 
Marie, fille légitime d'Eclmwtf ftartfcé-

lémy David et de Clémence Lablt|èr -,u$ t , , 
._ rHRIÀfigg 1-

docteur ^n'W^ft'.ine, ei rtaetine Adèle 
Tiers, 93 ans sans profession. s , 6 ° 3 ' * 
* flenri^Joseph BHét',' ^ A o f c , , pVlnélpiH' 

clerc de notaire, et Hélènç#CoTOraricé'Fre^ 
maux. 21 ans» sans profession. 

Louis Joseph Leveugle, 32 ans, dessi'-
natenr-, et^frtjanté Joseï^CaTonnèlTS'âni, 
sans profesS|(JlI>f.'» f Jr~ 

Louis Joseph Duiardip, 3L ]an^ tgar;on-
brasseur, et. Marie Elisa t3ouchezv20^ps,i, 
servante- -j' ,g _._ '..' ,-,<,,, 

J.-B'. Vàndewafie, 27 ans, liseur pour, 
tissus, et Léonie Virginie Baertj.J.9 flua, 
journalière. r j , , . 

Frandh« Aogdsle WandaityMsaf4Bf>ans, 
tisserand, et Mfl^/rbérqo» ^Tanderstrae-
ten, 25 ans, journalière". • . 

"DÉCÈS. ! , K^ « ! l 

10 juin. — Auguste L a m m e n s j l a n , 
rue Decrème- ',i)iu 

Jean Louis Decraene. 23 ans, teinturier, 
(Retire du canal). , iLeV 

VéqQcd- Joseph BôUlèti •41''ans, ratlà-
cheur7 'Hôpital. 

ATiTra-eéTm^-7 mois, rue Jacquart. 

24 ans, maçon, Tilleul. 
Pierre Joseph ''Versteghe, 2' ans, ruq 

Jacquart: .'' 
Soptiiè DelbaiTe, 75 ans, ménagère, 'r«e 

dds Longues-Haies. 
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